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    Introduction


    Dans notre monde si affairé, nous sommes presque tous concentrés sur la manière de gagner notre vie, de payer nos dépenses et de survivre au jour le jour. Quand je regarde autour de moi, je vois beaucoup de mes amis et des membres de ma famille sans cesse obligés de travailler pour faire face à la prochaine difficulté financière, au lieu de faire un travail qui leur permette de profiter vraiment de chacun des moments de leur journée. Le travail est une chose qu’ils doivent supporter afin de gagner assez d’argent pour profiter de la vie le week-end et en soirée. Mais le rapport entre le travail que nous faisons et le temps libre que nous avons pour profiter de ce que nous avons gagné est déséquilibré ; et même quand nous avons du temps libre, nous le passons à récupérer de l’épuisement causé par le travail. À cause de ce déséquilibre, tout le monde cherche le secret magique qui permet de devenir riche sans trop d’effort. Nous sommes très nombreux à croire qu’il existe vraiment un plan permettant de s’enrichir très vite, comme la légendaire fontaine de Jouvence ou la cité perdue de Shangri-La, même si nous n’avons que très peu de preuves de son existence. Mais chacun d’entre nous croit tout de même pouvoir découvrir ce secret. 


    Quand vous vous faites connaître publiquement comme sorcier, les gens croient que vous connaissez les secrets de toute chose. Ils se rappellent les fables, les mythes et les contes de fées, les histoires de plomb transformé en or, de vœux accordés et de boules de cristal, et ils vous demandent immédiatement les numéros gagnants du loto. S’il y a bien quelqu’un qui doit connaître le secret de la richesse, ce sont les sorciers et les sorcières.


    Si c’était vraiment si facile, la plupart des sorciers et des sorcières auraient déjà gagné au loto. Bien que j’en connaisse quelques-uns qui peuvent se vanter de quelques réussites en magie du loto, en tant que groupe, nous ne sommes pas connus pour nos gains au jeu. Traditionnellement, on dit que les sorciers et les sorcières savent conjurer des esprits qui savent où sont enterrés des trésors, ou simplement faire de la divination pour apprendre où sont cachées des richesses. Comme pour le loto, je ne connais pas beaucoup de sorciers ni de sorcières qui ont déterré des coffres au trésor ; peut-être que ces récits ont pour nous aujourd’hui un sens métaphorique. 


    En tant que sorciers, nous sommes connus pour comprendre les cycles de la terre et les manifestations de l’énergie dans le monde physique. Toutes les choses auxquelles nous accordons de la valeur, depuis le papier-monnaie jusqu’aux gemmes et aux métaux précieux, en passant par le bétail, les céréales et les produits agricoles, viennent de la même force vitale de la terre qui interagit avec les cieux. Si nous savons comment influencer le flux de la force vitale au moyen de notre magie, alors cette magie devrait aussi inclure la capacité à manifester la prospérité. Mais surtout, si notre sagesse est basée sur les cycles et les saisons, nous connaissons les courants de la prospérité, des ressources, des entrées et des sorties, et nous pouvons être prêts à suivre ces courants plutôt qu’à lutter contre eux. Mais il faut un sorcier d’un genre bien particulier pour appliquer ces principes magiques à la vie de tous les jours. Quand nous cherchons à nous séparer du stress permanent de la société actuelle, nous dissocions nos traditions spirituelles de notre travail et de notre argent ; mais ce sont en fait certains des champs d’application les plus importants pour notre spiritualité. 


    Vous pensez peut-être qu’un sorcier qui écrit un livre sur la magie de l’argent est déjà riche. En fait, c’est peut-être même votre exigence première ! Si c’est le cas, il est de mon devoir de vous informer que je ne suis pas multimillionnaire, ni même millionnaire. Même si j’ai écrit plusieurs livres d’occultisme qui ont eu un certain succès, je n’ai pas la richesse matérielle que certains peuvent imaginer. Les livres et les cours sur la sorcellerie ont un public très limité, quand on compare avec la littérature générale. 


    Et pourtant, je suis riche. Il ne me manque rien, sur les plans matériel ou autres. Si je veux vraiment quelque chose, j’ai les ressources nécessaires pour me le procurer. J’ai un emploi et des horaires qui me conviennent, avec du temps pour travailler et de la flexibilité pour moi-même et pour ma famille. J’ai un but dans la vie, qui me motive vraiment. Je travaille vraiment beaucoup, mais c’est un travail qui me plaît. Je suis à l’aise financièrement, mais, plus important encore, je vois la sécurité comme venant de la divinité et de ma relation magique avec la divinité. Pour moi, ces qualités sont des richesses. Je suis prospère à tous les niveaux que je peux désirer, et je sais que ma prospérité se développe au fur et à mesure que je poursuis mon chemin. Est-ce que je veux être millionnaire ? Si cela sert mon objectif, pour passer à la prochaine étape de l’aventure de ma vie, oui ; mais je sais que le bonheur ou la satisfaction ne sont pas liés à une somme d’argent spécifique. Même si mon compte en banque est d’une taille tout à fait ordinaire, je me sens capable de partager avec vous la sagesse magique qui vous permettra, vous aussi, d’être « riche » à bien des niveaux différents. 


    Prospérité de la sorcière est un manuel d’application pratique de la sagesse sorcière sur la manière de gagner de l’argent, de s’en servir et même d’y penser. Il va au-delà du désir premier d’accumulation d’argent, et cherche les modèles sous-jacents qui sont en nous concernant les ressources, la prospérité et la réussite. Par le biais de nos principes magiques, nous pouvons exploiter les ressources « secrètes » et « cachées » qui sont en nous et autour de nous, pour manifester la vie que nous désirons, de manière équilibrée et harmonieuse. Nous pouvons sortir de la course folle à la réussite et définir notre propre quête de réussite, en profitant de chaque étape, de chaque aventure. C’est là le pouvoir de la prospérité.


    Chapitre 1 : Le secret de la vraie prospérité


    Sur le plan historique, les sorciers et les sorcières ne sont en général pas associés à la richesse, mais aux populations rurales pauvres. Pourtant, les gens sages et rusés qui connaissaient les voies de la magie ne semblaient manquer de rien, parce qu’ils connaissaient un secret. Aujourd’hui, beaucoup de païens et de sorciers semblent imiter la pauvreté de nos ancêtres spirituels, ruraux ou non ; mais ils ne peuvent jouir de la même satisfaction, car ils vivent dans une culture qui favorise une course effrénée à la richesse. La vie n’est pas aussi simple qu’elle l’était avant l’industrialisation et les télécommunications planétaires. Si les anciennes voies de la sorcellerie fonctionnent toujours, les choses sont bien différentes maintenant ; nous devons essayer de puiser dans la sagesse des anciennes voies et trouver de nouvelles façons de la mettre en application. 


    Dans les anciennes voies, la véritable sagesse provenait d’une vie de satisfaction. La prospérité était littéralement identifiée à la croissance des cultures dans les champs. Si vous aviez assez à manger, un toit au-dessus de votre tête et le sentiment d’avoir un but dans la vie (une vocation), alors vous aviez tout ce dont vous pouviez avoir besoin. La vie était difficile ; et on s’attendait à devoir travailler dur. Mais la vie agraire connaissait aussi un temps de repos, un temps de jachère (comme pour la terre) et un temps pour se détendre et profiter de l’existence. En anglais, une bénédiction païenne exprime bien cela, sous la forme des quatre lettres F, FFFF, qui désignent flags, flax, fodder et frigg. Ces quatre « nécessités » représentaient tout ce dont vous pouviez avoir besoin.


    Flags désigne les dalles (flagstones) qui servent à bâtir une bonne fondation pour votre foyer, afin que vous puissiez avoir un toit au-dessus de votre tête. Flags représente une maison solide, qui résiste à l’hiver et qui peut vous protéger et vous abriter des intempéries. Flax désigne le lin, et en particulier de bons vêtements confortables. Fodder est la nourriture. Traditionnellement, il s’agit autant de ce qui nourrit la famille que de ce qui nourrit les animaux qu’elle élève. Enfin, Frigg est le nom de la déesse nordique aussi appelée Frigga, qui appartient au panthéon norrois. Elle est la déesse du Foyer, l’épouse d’Odin, et on croit aussi qu’elle partage certaines associations avec Freya, une déesse de la sexualité et de la fertilité de la terre. Dans cette quadruple bénédiction, Frigg signifie généralement l’amour, une bonne vie sexuelle et un foyer heureux.


    Quand on y réfléchit, de quoi d’autre a-t-on besoin pour être heureux ? La sagesse des anciennes voies résidait dans la satisfaction de ces désirs fondamentaux. Ils sont toujours valables aujourd’hui. Tout ce dont nous avons vraiment besoin pour réussir dans la vie, c’est avoir les ressources nécessaires pour avoir une jolie maison, de bons vêtements, de la bonne nourriture et un foyer heureux. Mais les normes que la modernité a créées pour ces quatre points de repère ont dépassé tout ce que nous pouvons raisonnablement espérer réaliser. Par bien des côtés, nous sommes comme une nuée d’insectes qui dévorent tout sur leur chemin. Mais même une chenille doit devenir papillon ; là, le cycle tout entier de consommation est brisé, et on peut trouver une nouvelle perspective.


    Pour ce qui est de la prospérité, la sagesse de la sorcellerie a un secret. Ce secret, c’est de vivre dans la satisfaction. Nous savons que vous pouvez avoir tout ce que vous voulez si votre intention est assez claire et si vous avez assez de pouvoir. Plus vous faites de la magie, plus vos intentions se font claires et plus vous atteignez les véritables racines de ce que vous voulez, de ce qui vous rend heureux, dynamique et en bonne santé. Vous commencez à faire la distinction entre ce que vous voulez vraiment, ce que votre âme veut et ce que vous pensez vouloir parce que la société vous dit que vous le voulez. Ceux qui continuent à consommer, obtenant apparemment ce qu’ils veulent, mais sans en être satisfaits, n’obtiennent pas vraiment ce qu’ils veulent. Ils satisfont des besoins momentanés, pas le véritable désir de leur âme. 


    Ceux qui vivent en accord avec leur âme peuvent avoir l’usage de toute chose. Il est dit qu’ « un initié ne possède rien, mais peut avoir l’usage de tout ». L’auteure et occultiste britannique Dion Fortune a popularisé cet enseignement intemporel. Il signifie simplement qu’un initié des mystères sait que toutes les possessions sont transitoires. Elles ne sont que des manifestations tangibles de l’énergie sur le plan physique. Ceux qui connaissent les mystères des âges anciens savent comment manipuler l’énergie pour créer tout ce dont ils ont besoin, et ils reconnaissent que ces manifestations sont finies et ne représentent pas le but ultime. Ces ressources ne sont qu’un moyen pour atteindre un but. Que voulez-vous faire avec elles ? Si les initiés ne sont pas attachés aux possessions matérielles et s’ils n’ont pas le sentiment d’en avoir « besoin », ils peuvent tout avoir et avoir l’usage de tout ce qu’ils veulent. 


    Si vous voulez quelque chose uniquement parce que la société vous y incite, il n’y a pas de mal à cela, tant que vous gardez une attitude lucide et détachée face à ce désir. Les nouvelles voitures, les grandes maisons, les vacances somptueuses et les gros investissements n’ont rien d’intrinsèquement bon ou mauvais. Bizarrement, nous avons l’une des rares religions qui, sur le plan théologique, n’a aucun problème avec l’argent ou les biens matériels. La plupart des sorciers et des sorcières croient au caractère sacré du monde physique et de tout ce qui s’y trouve. Les plaisirs du corps et du foyer, par la sensualité et le luxe, sont des choses merveilleuses et sont considérés comme sacrés. Si vous voulez investir de l’énergie dans un objectif, quel qu’il soit, vous pouvez le réaliser, tant qu’il est aligné avec votre volonté, votre but dans la vie. Le secret réside dans le paradoxe d’être simultanément concentré sur votre objectif, lui consacrant toute l’énergie nécessaire à sa manifestation, et de ne pas être attaché au résultat. C’est l’association de la volonté et du lâcher-prise.


    Mais bizarrement, nous ne savons pas toujours ce que nous voulons, même en tant que sorcier. Si d’autres religions renoncent au monde matériel sur le plan théologique, elles amassent souvent énormément de richesses et de pouvoir dans le monde. En tant que tradition réémergente, nous ne méprisons pas les bienfaits et les pouvoirs du monde matériel, mais nous devons réajuster notre compréhension du monde et de tout ce qu’il a à offrir. Si nous cherchons à atteindre les mystères spirituels, nous devons aussi comprendre que la maîtrise du monde matériel et de la vie physique fait partie de ces mystères.


    En tant que sorcier, j’ai appris que le secret du bonheur réside dans l’équilibre. Nous ne cherchons pas la richesse uniquement pour avoir de la richesse. L’accumulation de biens sans aucune intention de s’en servir n’a aucun intérêt. D’un autre côté, nous ne cherchons pas à renoncer au monde et à faire vœu de pauvreté. La pauvreté n’est pas nécessaire, sauf si vous avez le désir d’être pauvre. Le bonheur se situe quelque part entre les deux, là où nous avons ce dont nous avons besoin et ce que nous voulons, mais sans être dévoré par la quête de l’un ou de l’autre extrême.


    Les sorciers et les sorcières s’intéressent au résultat final de leur magie. Que voulez-vous vraiment ? Beaucoup entendent parler du pouvoir de la magie et pensent qu’ils pourront faire de la magie pour gagner au loto, pour avoir des tonnes d’argent. Mais pourquoi ? Pourquoi veulent-ils cet argent ? Beaucoup de gens lancent des sorts pour avoir l’argent, mais ce n’est pas vraiment de l’argent qu’ils veulent ; ils veulent quelque chose de bien spécifique. Quand quelqu’un vient me voir en voulant manifester de l’argent, nous commençons par discuter de ce à quoi doit servir cet argent. Souvent, cette personne veut de l’argent pour partir en vacances, pour acheter une voiture ou une nouvelle maison. Quand on dépasse les possessions matérielles, le thème récurrent est que ce désir d’argent recouvre un besoin de sécurité. Ces personnes ne veulent pas s’inquiéter pour l’argent, un emploi et tous les problèmes qui vont avec. Ils veulent la liberté de faire ce qui les rend heureux : de faire ce qu’ils veulent, quand ils le veulent. Comme nous tous, non ?


    L’initié en magie sait que nous avons déjà tous cette liberté. Il se peut que nous ayons endossé certaines responsabilités, mais si c’était notre choix, nous pouvons nous en défaire. J’entends déjà ce que vous pensez : Ce n’est pas si facile. Je dois payer les factures. Je dois élever mes enfants. Je dois mettre de l’essence dans la voiture. Je dois. Je dois. Je dois, je dois, je dois… Oui, c’est vrai, si vous avez accepté ces responsabilités, vous devez peut-être les assumer. Mais si vous avez créé ces responsabilités ou si vous y avez consenti d’une façon ou d’une autre, vous pouvez créer un moyen de les assumer de manière à être à la fois libre et en sécurité. Ou bien, vous pouvez vous en détacher et trouver un autre ensemble de responsabilités qui vous convienne mieux. Tout dépend de l’endroit où vous pouvez trouver la source de votre sécurité et de votre liberté. Dans le monde entier, bien des gens vivent une vie merveilleuse et magique de liberté et de sécurité tout en payant leurs factures, en élevant leurs enfants et en mettant de l’essence dans leur voiture. Ils connaissent tout simplement le secret de la vraie prospérité.
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    Illustration 1 – La carte du Diable


    Dans les arcanes majeurs du tarot, une représentation picturale des mystères qui appartient à toutes les religions et toutes les traditions, il y a une carte qui résume ce mystère : le Diable. Tout comme nos responsabilités dans le monde, le Diable nous fait peur. Bien que beaucoup voient en lui une personnification du mal, il représente une leçon de sagesse dans le tarot. Cette image vous effraie peut-être ; mais les sorciers et les sorcières ont un dicton : « Là où il y a de la peur, il y a du pouvoir. » Quand nous regardons ce dont nous avons peur, nous pouvons débloquer de vastes ressources de force.


    Dans les formes traditionnelles de la carte du Diable, comme celles du tarot Rider-Waite, vous trouverez le Diable effrayant, cornu et monstrueux, assis sur une colonne à laquelle sont enchaînés deux personnages, l’un masculin et l’autre féminin (illustration 1). Il tient une flamme au-dessus d’eux, et il fait des signes étranges et effrayants, gardant prisonniers ces deux personnages. Vraiment ? La leçon du Diable est double, mais vous ne voyez qu’un côté de son message quand vous êtes coincé et que vous vous dites que vous « devez » faire quelque chose. Ce qui ressemble à première vue à un bourreau monstrueux se révèle plus tard n’être rien de tel. Il ne tient pas les chaînes ; elles forment de larges boucles, pendant comme des colliers au cou des deux personnages asservis. Ils pourraient les ôter n’importe quand, s’ils le voulaient. La lumière que tient le Diable leur montre la sortie. Le geste qu’il fait est le même que celui du Pape, l’enseignant religieux que nous avons vu sur une carte précédente. La colonne sur laquelle il se tient et à laquelle les personnages sont enchaînés est l’autel double cubique du macrocosme (les cieux) et du microcosme (la terre). Dans ce contexte, bien que les chaînes soient attachées au cube supérieur du macrocosme, le pentagramme inversé au-dessus de la tête du Diable ne désigne pas le satanisme, comme on l’imagine souvent. En fait, il représente le règne des quatre points matériels du microcosme (la terre, l’air, le feu et l’eau) sur l’esprit, plutôt que le règne de l’esprit et du macrocosme des cieux qui guide les puissances du monde. L’ordre naturel est inversé, et si vous ne décidez pas de le remettre à l’endroit, vous serez toujours enchaîné. 


    En regardant la carte, la plupart des gens s’imaginent être l’un des deux personnages enchaînés par le diable. Mais quand un sorcier ou un magicien regarde cette carte, il sait que nous sommes celui qui est libre et qui tient la torche. Accepter la carte du Diable, c’est savoir que vous êtes le mouton noir de la famille. Vous êtes le bouc têtu et rebelle, qui avance à contre-courant mais qui reste fidèle à son cœur et à sa volonté. Sur le plan astrologique, cette carte est gouvernée par le signe zodiacal du Capricorne, ce qui signifie qu’elle partage son énergie et ses attributs avec le Capricorne. Le Capricorne est un signe très responsable, qui remplit ses obligations envers lui-même et envers les autres. La plus haute manifestation du Capricorne est d’être dans une position de commandement et d’autorité, agissant comme un pionnier ou un précurseur pour les autres, et finissant par faire les choses à sa façon. L’autorité du Diable vient de l’esprit. Il nous enseigne à travailler avec l’expérience du pentagramme inversé, car il l’a déjà inversé. Il est connecté aux niveaux les plus profonds de l’esprit, et cette connexion le libère et lui donne un véritable objectif. 


    Ceux qui ne comprennent pas que leur sécurité et leur liberté ultimes viennent de leur connexion spirituelle à l’abondance éternelle de l’univers vivent dans un déséquilibre permanent. Ils cherchent à trouver sécurité et liberté dans le monde matériel. Ils cherchent à accumuler de la richesse et à thésauriser. Ils cherchent à se goinfrer de tout ce qui est disponible et à tout conserver. Ils cherchent l’abondance.


    Sur le plan énergétique, l’abondance est très différente de la prospérité. L’abondance signifie simplement une grande quantité de quelque chose. Les sorts, la magie et les affirmations qui demandent l’abondance et n’en spécifient pas le type obtiennent souvent des résultats mitigés, parce qu’on obtient simplement… une grande quantité de quelque chose. Vous pouvez avoir une abondance de malheurs, de mauvaise santé ou de stress. L’abondance ne veut pas dire l’argent. L’abondance ne désigne certainement pas la bénédiction des FFFF dont il a été question plus haut. Une abondance d’argent n’apporte pas le bonheur, la santé ou la détermination, même si elle peut faciliter certaines choses. Quand vous n’en avez pas, vous pouvez aisément vous dire que l’argent est la solution à tous vos problèmes, mais sans une perspective plus vaste pour définir son emploi, l’argent peut amener autant de problèmes qu’il en résout.


    La prospérité est à la fois plus et moins que l’abondance. La prospérité n’est pas l’argent. Elle signifie une croissance saine, une vie épanouie. Elle concerne l’ensemble de votre vie, pas seulement votre compte en banque. L’image que nous avons, nous autres païens, de la prospérité, remonte à la terre florissante, couverte de blé doré et de récoltes généreuses qui nourrissent les êtres humains comme les animaux. Les choses poussent. Le monde tourne. Tous sont bénis par les dieux quand les flux de la vie nous apportent nos moyens de subsistance. 


    Si vous n’avez que l’abondance, même avec l’argent, vous pouvez tomber dans la stagnation. Il n’y a pas de circulation. Il n’y a pas de flux dans la vie. Les innombrables personnes qui disent vouloir des millions de dollars ne savent pas vraiment ce qu’elles en feraient après avoir satisfait leurs besoins évidents, comme rembourser leurs dettes, acheter une maison, se faire de jolis cadeaux, voyager et prendre soin de quelques amis et de leur famille. Elles n’ont pas de vision pour entretenir leur abondance, ni de but supérieur qui la justifie. Elles ne savent pas comment suivre les cycles de la création, et c’est pourquoi elles disent vouloir des millions ; mais en général, elles ont des difficultés financières et personnelles, et sont à la dérive, sans connaître la réussite ni l’accomplissement. 


    Ceux qui réussissent vraiment, les millionnaires qui vivent dans l’abondance, ont souvent une passion, un désir, quelque chose qui les motive, leur donne un but et les aide à devenir millionnaires. Pour la communauté occulte, la plupart ne sont pas considérés comme des magiciens ou des sorciers, et eux-mêmes ne se définiraient pas ainsi, mais ils se servent des mêmes principes de réussite que ceux dont nous traiterons dans ce livre, même s’ils utilisent des formes moins ritualisées et moins ésotériques. La magie peut prendre de nombreuses formes, et il y a beaucoup de maîtres-magiciens dont la nature est si cachée qu’ils n’en sont même pas conscients eux-mêmes. 


    Dans les récits mythiques du paganisme, la prospérité et l’abondance sont symbolisées par des images puissantes qui résonnent aussi avec l’idée que nous nous faisons actuellement de la prospérité. L’abondance est représentée sur le plan mythique par le trésor caché. Tous ceux qui ont une certaine familiarité avec la fantasy et les jeux de rôle, ainsi qu’avec les excavations de tombeaux dans la vie réelle, connaissent bien cette idée de trésor caché.


    Je l’ai rencontrée pour la première fois dans les légendes européennes des dragons endormis dans leur repaire, allongés sur leur trésor d’or et de joyaux. En général, on représentait les dragons comme les méchants de l’histoire, qui accumulaient des richesses sans raison apparente et terrorisaient les villages environnants. Les dragons étaient associés au mal et aux forces démoniaques que devaient vaincre les nobles chevaliers consacrés. Nous le voyons par exemple dans la légende de saint Georges. Si nous considérons des images plus anciennes de dragons et de serpents, nous voyons que dans les traditions préchrétiennes la force du dragon est alignée avec la Terre et les éléments, ce qui nous donne une idée toute différente des dragons et de leur trésor.


    En Orient, les lignes de force vitale, ou d’énergie-chi, qui parcourent la terre sont appelées lignes du dragon. Elles peuvent ou non être identiques à ce que les occultistes occidentaux appellent des « lignes-ley » (ley lines), les canaux d’énergie qui relient les sites sacrés. Ces lignes-ley sont décrites comme les méridiens de force vitale de la planète Terre. Tout comme notre corps physique contient des lignes de force subtiles qui peuvent être manipulées pour guérir par l’acupuncture et l’acupressure, la Terre a un système de lignes similaires. Ces deux termes, lignes du dragon et lignes-ley, décrivent un phénomène géomantique, mais les experts discutent encore pour savoir s’ils décrivent le même phénomène. En Orient, l’art du feng shui, qui signifie à peu près « le vent et l’eau », est utilisé pour manipuler le courant des lignes d’énergie, grandes et petites, pour renforcer la santé et apporter bénédictions et prospérité à un foyer ou à une entreprise, ou à toute une communauté. Le positionnement des entrées et des objets, et le choix des couleurs, attire le flux de l’énergie saine et combat l’énergie toxique ou nuisible.


    En Occident, les dragons et les serpents sont associés à la sagesse et à la puissance du féminin et de la Terre. L’image médiévale du dragon peut être vue comme un amalgame des quatre éléments traditionnels : il crache du feu, il vole dans les airs, il creuse un tunnel ou une caverne dans la terre et il est capable de nager dans l’eau. Les sorciers et les sorcières d’aujourd’hui voient les dragons comme des esprits-gardiens de la terre et des sites sacrés, ainsi que des êtres sages de l’Autre Monde. Les esprits-dragons sont les gardiens de la terre, des éléments et des courants de la force vitale. Ils n’amassent pas littéralement des trésors comme on le voit dans les anciens mythes, mais ils gardent le flux de la force vitale et bloquent souvent l’accumulation de pouvoir et de richesse pour ceux qui ne sont pas alignés avec la terre. Ils apportent la pénurie à ceux qui ne sont pas en équilibre avec le pouvoir tellurique de la terre et des dieux. Mais tout le monde apprécie encore les dragons, même après qu’ils ont été diabolisés pendant des siècles par le christianisme. Nous aimons toujours voir leur image, dans la mythologie et même en magie moderne, car tout au fond de nous, nous savons qu’une relation avec eux est l’une des clés de la magie, une clé qui donne le moyen de suivre le courant du pouvoir de la nature et des dieux. 


    Le gardien humain de cette abondance, qui peut faciliter le flux de l’abondance pour créer la vraie prospérité, est le roi sacré. Nous pouvons débattre sans fin de la réalité historique du mythe du roi sacré, et les historiens discuteront de la véritable nature du chef ou du roi tribal dans diverses régions et à diverses époques ; mais l’image adoptée et fantasmée par les païens d’aujourd’hui, et popularisée dans notre littérature tant ésotérique que fantastique, est celle du roi comme consort de la déesse de la terre. La relation entre le roi sacré et la terre est incarnée par la fertilité de la terre. Quand le roi a une relation juste avec son peuple et avec la terre, la fertilité est présente. Quand cette relation est déséquilibrée ou toxique, cette fertilité disparaît et le peuple souffre. On sacrifie le roi sacré ou un représentant désigné, élu, ou on effectue quelque autre rituel pour restaurer l’équilibre de la relation et ramener la prospérité à la terre et au peuple.


    Le plus célèbre de nos rois sacrés est le roi Arthur, celui du cycle du Graal et de la Table ronde. S’il n’y a pas beaucoup de preuves permettant de dire qu’il a vraiment été roi, ni même s’il a vraiment existé (même si le personnage d’Arthur est probablement basé sur un chef de tribu historique), dans le cycle de ses légendes, il est le fils d’Uther Pendragon. Pendragon signifie « tête de dragon » ou « dragon en chef », ce qui fait référence au rôle d’Uther comme chef de guerre et le relie à notre conception du dragon comme gardien de la terre. Ce récit tout entier concerne la relation entre le roi, la déesse de la Terre incarnée par la reine et le peuple. Comme les pharaons de l’ancienne Égypte, cette lignée de rois est en fait une lignée de prêtres-rois, pas uniquement de chefs politiques ou tribaux ; mais ce détail subtil est en général perdu dans la plupart des versions du mythe. Les prêtres-rois doivent transmettre l’énergie divine entre (a) l’Autre Monde et les dieux, et (b) le peuple et la fertilité de la terre. Selon certaines traditions occultes de Grande-Bretagne, cette lignée de rois et cette façon de désigner un roi viennent des terres fabuleuses de l’Atlantide. 


    Le récit tout entier de la légende arthurienne concerne sa relation avec différentes facettes de la Déesse et ses bienfaits ou ses fléaux. La pierre où est enfoncée l’épée qu’il va retirer pour devenir roi est la pierre de souveraineté, la pierre de la Terre-Mère. La terre est un élément féminin. Arthur reçoit aussi l’épée Excalibur de la Dame du Lac, la déesse sorcière de l’élément eau, une autre puissance féminine. Il est marié à la déesse brillante, incarnée par Guenièvre, et il est en opposition à la déesse, sombre et sauvage, incarnée par la fée Morgane. Son épouse, la reine Guenièvre, est en général représentée comme infidèle, et elle a une relation avec le meilleur chevalier d’Arthur, Lancelot, le plus brillant de ses champions, et en conséquence, le cercle de la Table ronde (la confiance de ce groupe de chevaliers avec le roi et le peuple) est brisé. Mais en fait, c’est la relation d’Arthur avec la Déesse, par Guenièvre, qui est endommagée. Le résultat, c’est la Terre gaste : la terre dévastée. La terre se flétrit, et commence la quête du Saint-Graal, le calice sacré de guérison ; car ce n’est qu’une fois trouvé ce pouvoir de la déesse que pourra être restaurée la relation entre le peuple et la terre. Le personnage du roi de la quête du Saint-Graal est le Roi pêcheur, le Roi méhaigné (c’est-à-dire blessé), qui garde le Graal lui-même. Bien que perçu dans ce récit comme plus âgé et distinct du roi Arthur, sur le plan mythique, tous les rois ne font qu’un, et son aine ou sa cuisse blessée est liée aux blessures affectives d’Arthur. 


    Si Arthur est le plus célèbre des rois sacrés et des gardiens de la terre et de sa fertilité, d’autres personnages royaux, dans les mythes et l’histoire de l’Europe, ont aussi des trésors, des charmes et des armes magiques. Beaucoup de ces rois ont été enterrés avec leur trésor. Les métaux sacrés sont les dons de la Terre-Mère. Le trésor lui-même, et la façon dont le roi le gère, représente la « chance » de la tribu, ou son pouvoir personnel. Aujourd’hui, nous pourrions parler de mana ou de force vitale. Ceux qui bénéficient d’un grand pouvoir et de grandes bénédictions croissent en force et en sagesse ; ceux qui ne respectent pas les dons et n’offrent pas aux dieux les sacrifices et les bénédictions appropriées ne prospèrent pas.


    Quand l’un de ces rois donnait une partie de son trésor à un membre de sa tribu, celui-ci en retirait davantage d’honneur, mais aussi plus de responsabilités, pour se montrer à la hauteur de ce don. Le roi avait aussi des devoirs en tant que monarque, en tant que gardien du trésor. Dans l’ensemble, la tribu reçoit des dons de l’abondance de la terre et doit être à la hauteur de ses responsabilités vis-à-vis de la terre et de tous ses dieux. Des objets précieux entrent et sortent du trésor du roi, qui est le réceptacle terrestre du pouvoir de la tribu, la manifestation physique de ses bénédictions. S’il y a toujours un montant de base, les objets particuliers peuvent être utilisés et retournés, en fonction des besoins de chacun et de la manière dont ils peuvent remplir leurs obligations envers la tribu et les dieux.


    Le secret de la vraie prospérité est de trouver notre sécurité par le biais de notre connexion avec le divin, avec le monde spirituel. Pour le sorcier, le monde physique (le monde, la terre et les plantes) est la manifestation du monde spirituel dans la dimension physique. Nous croyons que la terre, toute la nature et tous les êtres vivants sont divins et sacrés. La lumière intangible du soleil et des étoiles devient la verdure de la terre ; c’est une forme tangible d’énergie. Toute notre prospérité est basée sur ce principe, même nos marchés boursiers actuels, avec leurs billets verts et leurs réserves d’or. Comme les cycles du jour et de la nuit, des marées et des saisons, la prospérité est un flux de puissances. Le divin contrôle le flux de toute chose, dont l’eau, le climat et même la richesse. Il y a des moissons et il y a des famines, mais ceux qui ont la sagesse d’écouter, de ressentir et d’avoir foi sauront ce qu’il faut faire pour tirer profit des périodes de vaches grasses et survivre aux périodes de vaches maigres. La richesse est divine, tout comme les marées, la moisson, et le cycle de la naissance et de la mort. Pour les sorciers et les sorcières, tout est divin. Quand nous commençons à considérer la richesse comme une chose divine, comme quelque chose qui nous vient des dieux, et quand nous apprenons à suivre son courant et à avoir foi en la relation que nous avons avec le divin, alors nous sommes ouverts à ce secret magique.


    Chapitre 2 : La conscience de la prospérité


    Lorsque nous avons compris que la prospérité est une énergie, nous pouvons apprendre à nous adapter à cette énergie pour créer les changements que nous désirons. Le premier « outil » de tout sorcier et de toute sorcière est son mental ; c’est la clé pour débloquer les dons de la magie. Dans une formation magique initiale, on apprend à modifier sa conscience, à entrer dans un état rituel ou méditatif. On le fait parfois par des techniques de visualisation répétitive, comme des comptes à rebours, ou par la répétition de mots ou de rituels. Chaque technique fonctionne comme un déclencheur qui altère notre conscience, et dans cet état modifié de conscience, ce sur quoi nous nous concentrons peut devenir notre réalité. Nous pouvons à la fois recevoir des informations extra-sensorielles et envoyer notre intention pour manifester une nouvelle réalité. La modification de la conscience est la clé pour recevoir et envoyer de l’énergie.


    La prospérité n’est pas seulement une énergie, mais aussi un état de conscience. Pour les sorciers et les sorcières, la perspective est tout, et nous entrons dans un état modifié de conscience dans le but spécifique d’adopter une perspective différente, de devenir un marcheur entre les mondes, afin de pouvoir voir de plus vastes possibilités et de travailler avec des forces que la plupart de ceux qui nous entourent ne voient pas. Sans cette perspective magique unique, nous ne serions pas capables de pratiquer notre art de façon efficace. Plus nous vivons une vie magique, en nous servant de la magie dans des situations du quotidien, et plus nous développons une perspective unique, un type d’état modifié de conscience qui nous accompagne tout au long de la journée, au lieu de n’être disponibles que pendant un rituel ou une méditation. Quand nous faisons de la magie de prospérité, nous apprenons à cultiver un état de conscience de la prospérité. Nous cultivons un point de vue tout à fait unique, et en vivant selon ce point de vue, nous créons la vie que nous désirons.


    Bien qu’il y ait beaucoup de gris entre ces deux extrêmes, nous pouvons en général choisir de voir le monde soit comme un endroit hostile et dangereux, soit comme une terre de beauté et d’abondance. Nous pouvons vivre comme dans un monde aux ressources limitées, où nous devons nous protéger et protéger « les nôtres » de la pénurie ; ou dans un monde aux ressources illimitées, si nous l’abordons dans un effort de coopération et de communauté. La conscience de la prospérité est en général considérée comme le second de ces deux extrêmes, mais il y a beaucoup de nuances entre les deux.


    Une personne qui incarne la conscience de la prospérité sait que les deux extrêmes sont vrais, et que toutes les nuances entre les deux le sont aussi. Comment cela se peut-il ? Comment deux visions complètement divergentes peuvent-elles être vraies toutes les deux ? En magie, nous apprenons le pouvoir du paradoxe ainsi que celui de la perspective. La compréhension des paradoxes est une autre clé des mystères de la magie.


    En tant que sceptique, je penserais que la première perspective est tout à fait vraie. Le monde apparaît vraiment comme un endroit hostile et violent, depuis le comportement des animaux dans la forêt ou dans la jungle jusqu’aux actions des êtres humains. La terre, l’eau, le métal, le bois et la nourriture n’existent qu’en quantité limitée. Au fur et à mesure que la population mondiale augmente, elle pèse de plus en plus lourdement sur nos ressources, et nous atteindrons un jour un point, si ce n’est pas déjà fait, où ses demandes ne pourront plus être satisfaites. Vivre dans ce monde deviendra alors encore plus difficile qu’aujourd’hui, avec des conflits entre ceux qui ont et ceux qui n’ont pas.


    En tant qu’optimiste, je vois les merveilles de ce monde et de l’univers. Je vois les connexions entre toute chose, même quand elles semblent séparées. Je vois que l’on peut trouver le remède à de nombreuses maladies dans des plantes qui poussent principalement dans les régions d’où ces maladies sont originaires. Je vois que les animaux et les plantes ne se soucient pas du lendemain, mais qu’ils survivent pourtant, et même prospèrent, car ils n’ont pas d’autres choix que de vivre dans l’instant. Je vois la bonté essentielle des êtres humains, et je vois que bien souvent ils prennent soin les uns des autres. Mon statut économique est bien plus confortable que celui de mes parents, avec plus de ressources, de connaissances et d’instruction, et je sais que la prochaine génération vivra encore mieux.


    Pourtant, tout mon optimisme ne détruit pas la validité de la vision du sceptique, avec ses ressources matérielles limitées. Comment le monde peut-il être toujours empli d’abondance s’il est possible que s’épuisent physiquement les choses que nous voulons et dont nous avons besoin ? Du point de vue de la conscience de la prospérité, la clé est la connexion spirituelle. Bien souvent, ce dont nous pensons avoir besoin est seulement ce que nous voulons. Et ce que nous voulons, en tant que soi personnel, en tant que soi-ego, est souvent bien différent de ce que notre âme veut. Notre désir de consumer et d’accumuler vient de l’ego, pas nécessairement de l’âme. L’âme veut juste la bonne quantité de ressources pour accomplir son but. Si nous étions tous alignés sur le but de notre âme, nous abandonnerions les ressources dont nous n’avons pas besoin, ce qui les rendrait disponibles pour d’autres. L’espace créé dans notre vie par ce que nous avons abandonné attirerait les choses dont nous avons besoin pour accomplir notre but. 


    L’abondance du monde n’est pas enracinée dans la capacité de la planète à fabriquer constamment davantage de nos ressources finies. Elles sont bel et bien limitées. L’abondance vient de notre relation, de notre capacité à maintenir le flux de « richesse » en laissant aller ce qui ne nous est pas utile, pour que cette énergie puisse être utilisée à meilleur escient ailleurs. La prospérité, c’est avoir ce qu’il vous faut pour croître et prospérer. La conscience de la prospérité, c’est vous aligner sur votre âme pour créer la meilleure vie dont vous puissiez rêver. Ce décalage des biens, des services, des objets, et pour finir de l’énergie, incarne la forme ultime du recyclage de nos ressources. C’est une idée révolutionnaire que d’être en alignement avec son âme, mais c’est la seule source de véritable prospérité à tous les niveaux.


    L’esprit nous joue certains tours plutôt intéressants, en nous donnant le choix de la perception. Nous pouvons développer plus d’un « mental », ou du moins plus d’un point de vue. Nous pouvons développer un mental sceptique. Il peut être très utile pour vraiment comprendre les choses, afin de n’être ni naïf ni crédule ; mais quand il se retourne contre lui-même, il cesse d’être un outil et devient ce que certains appellent le « mental négatif ». Il crée la conscience de la pénurie, ou conscience de la pauvreté.


    Nous pouvons développer un mental optimiste. C’est très utile pour développer la conscience de la prospérité. Le regard que vous portez sur le monde est le regard que le monde porte sur vous. Si vous vous comportez comme si le monde était toujours un endroit dangereux aux ressources limitées, c’est ainsi que vous le percevrez. Si vous vous comportez comme si le monde était un lieu d’abondance et de plaisir, c’est ainsi que vous le percevrez. Il arrive que le mental optimiste devienne trop optimiste, ignorant toutes les informations déprimantes et étouffant toutes les autres « voix » raisonnables en vous. 


    Nous devons développer un mental neutre, un mental pratique, qui puisse considérer les deux points de vue opposés comme des possibilités et opérer depuis la perspective divine de notre âme. On l’appelle parfois le mental supérieur, ou la perspective du soi supérieur, car il est impersonnel. Il est impersonnel au sens qu’il n’est gouverné ni par la peur, ni par le plaisir, mais par la volonté et les besoins de l’âme à un moment donné. Le mental neutre sait que la conscience de la pauvreté et la conscience de la prospérité ne sont pas des choses séparées, mais les deux faces de la même pièce. Le mental neutre contrôle le flux d’énergie pour vous débarrasser de ce dont vous n’avez pas besoin et pour manifester la vie que veut votre âme.


    Pour atteindre la conscience de la prospérité, nous devons changer notre façon de voir les choses et développer une vision de l’existence dans laquelle le monde est toujours abondant, si nous savons comment travailler avec ses cycles et ses saisons d’énergie. Bien sûr, pour faire de la magie, il faut non seulement des rêves de richesse et de bonheur, mais aussi donner suite à nos intentions en agissant dans le monde réel pour que nos rêves se réalisent. Cependant, si vous ne pouvez pas atteindre cet état de conscience où la prospérité est possible, les actions que vous entreprenez seront beaucoup moins efficaces parce que votre être ne sera pas totalement aligné sur vos actions. Le plus grand obstacle auquel nous devons faire face pour atteindre la conscience de la prospérité, c’est la modification de notre mental.


    C’est vrai que ça a l’air simple. Vous pouvez tout bonnement décider de changer votre mental, de penser autrement ; mais dans la pratique, changer votre façon de voir les choses est très difficile. Notre mental est parfois décrit comme une immense banque de données informatique. Toutes les idées, les pensées et les expériences de notre passé sont « enregistrées » et entrent dans la programmation de notre mental. Cette programmation est souvent subconsciente, sous la surface de nos pensées conscientes de tous les jours, mais elle ne nous en influence pas moins. 


    Les idées présentées dans ce livre comme issues de la sagesse magique ne représentent pas la norme. La culture occidentale moderne a des idées très différentes sur l’argent et la carrière, et ces idées dominent notre psyché collective. La plupart d’entre nous n’ont pas été élevés dans un foyer païen, donc nous n’avons pas été exposés aux idées païennes dans notre enfance. Nous sommes plus probablement « programmés » par les idées de la culture dominante sur les finances et sur l’argent, ce qui limite nos possibilités. Nous avons du mal à modifier notre conscience, parce que tout ce que nous avons appris jusqu’ici n’encourage pas l’idée d’un univers d’abondance éternelle où nous accomplissons la volonté de notre âme. Pour réussir à modifier votre mental en ce qui concerne la prospérité, vous devez d’abord faire un examen de votre perception, de vos croyances et de votre connaissance sur la prospérité, et décider consciemment lequel de ces programmes vous souhaitez conserver, parce qu’ils servent vos objectifs conscients, et lesquels vous devriez effacer, parce qu’ils travaillent contre vous. Il serait très agréable de n’avoir qu’à pousser un bouton pour accepter ou effacer des programmes spécifiques ; mais nous ne sommes pas vraiment des ordinateurs, même si cette analogie peut quelquefois nous être utile.


    Pour accepter une chose, nous devons l’encourager, la renforcer et croire qu’elle est vraie. Nous devons l’arroser et la nourrir comme une plante dans un jardin, et lui accorder beaucoup de notre attention et de notre énergie. Cette attention lui permettra de grandir, de s’enraciner et de se renforcer, et elle deviendra une partie essentielle de notre identité dans cette vie, pendant le séjour sur Terre.


    Pour effacer un programme, nous devons aller à sa racine, là où il a commencé. Nous devons comprendre cette racine, la « déterrer » ; mais nous devons aussi examiner les circonstances qui ont permis sa naissance. Quelle en était la graine ? Pourquoi était-elle là ? Nous ne pouvons pas simplement laisser le programme indésirable mourir de faim en ne lui accordant ni attention, ni nourriture. Une fois que nous en prenons conscience et que nous allons à la racine, nous le « guérissons », ou plutôt, nous guérissons notre relation avec les forces qu’il représente. Chacun le fait à sa façon. Certains rejettent complètement ce programme et considèrent les forces indésirables comme des ennemis. D’autres remercient ce programme indésirable d’avoir attiré leur attention sur cette leçon, et une fois la leçon apprise, le libèrent et le chassent de leur conscience, et donc de leur vie. C’est aussi ce que je fais. Je n’oublie pas le programme, mais je m’en souviens en me concentrant sur la leçon, la guérison et la correction, et je nourris le programme correct au lieu de m’attarder sur celui dont je ne veux pas.


    Pour comprendre quels programmes sont déjà installés en vous, commencez par vous poser quelques questions sur vos croyances et vos expériences concernant les finances et la carrière. Je vous conseille de tenir un « journal de prospérité » pour répondre à ces questions ; si vous tenez déjà un journal ou un livre des ombres, vous pouvez vous en servir pour y noter vos réponses. Le fait de prendre le temps de rédiger ces réponses et de les voir écrites sur une page va vous permettre de les amener pleinement à votre conscience. Quand nous nous contentons d’y penser rapidement en parcourant un livre, on peut facilement laisser les pensées et les sentiments embarrassants s’enfoncer à nouveau sous la surface de notre conscience sans y remédier. Si vous appartenez à un groupe magique, comme un coven, un cercle ou une loge, incluez ce groupe dans la catégorie « famille » ou « amis », en fonction de votre degré de proximité avec lui. 


    
      	Qu’est-ce que l’argent vous inspire ? Est-ce que vous le voyez comme « bon », « mauvais » ou autre chose ? 


      	Est-ce que vous avez « assez » d’argent ? Comment définissez-vous « assez » ? Pouvez-vous répondre à vos besoins financiers (factures, dettes et dépenses quotidiennes) ? Disposez-vous de ressources pour les loisirs et le plaisir ?


      	Planifiez-vous vos rentrées et sorties d’argent ? Établissez-vous un budget ? Avez-vous un plan de retraite ou d’investissement ?


      	Êtes-vous endetté ? Si oui, pour quelle raison ? Est-ce que ces dettes étaient prévues et planifiées, ou étaient-elles imprévues ? Si vous êtes endetté depuis un moment, est-ce que le montant global de votre dette a changé, et si oui, a-t-il augmenté ou diminué ?


      	Si vous avez eu, ou si vous avez en ce moment, des difficultés financières, quand ont-elles commencé ? Est-ce que quelque chose d’autre d’important se passait dans votre vie à ce moment-là ? Dans quel état de santé étiez-vous ? Quel était l’état de vos relations avec vos amis proches et votre famille ? Quel était l’état de votre vie spirituelle ?


      	Comment percevez-vous votre position sociale sur le plan économique ? Quels mots utiliseriez-vous pour décrire cette position ? Quel sentiment ces mots vous donnent-ils sur vous-même ? 


      	Comment percevez-vous la position économique de votre famille, y compris vos parents, vos frères et sœurs et votre conjoint, le cas échéant ? Là encore, quels mots utiliseriez-vous pour décrire leur position ? Quel sentiment ces mots vous inspirent-ils quant à votre famille ?


      	Comment percevez-vous la position économique de vos amis et de vos connaissances ? Là encore, quels mots utiliseriez-vous pour décrire leur position, et quel sentiment ces mots vous inspirent-ils quant à vos amis ?


      	Y a-t-il une différence entre votre position économique et celle de votre entourage ? Avez-vous le sentiment que votre position est plus ou moins favorisée que la leur ? Pourquoi croyez-vous qu’il y ait une différence ?


      	Avez-vous le sentiment de « mériter » ce que vous avez ? Est-ce une « bonne » ou une « mauvaise » chose pour vous ?


      	Quand vous recevez une grosse somme d’argent, que vous vous y attendiez ou non, qu’en faites-vous ? Allez-vous probablement l’épargner ? Allez-vous l’intégrer à votre budget ? Allez-vous la dépenser immédiatement, sans penser à l’avenir ? Êtes-vous si frugal et économe que vous vous interdisez des choses que vous voulez et que vous pourriez vous permettre ?


      	Quels sont vos pensées et vos sentiments concernant votre emploi ? Est-ce qu’en général vous l’aimez ou le détestez ? Est-ce que c’est quelque chose que vous voulez faire, ou que vous avez le sentiment de « devoir » faire ? Si vous devez le faire, pourquoi ? Est-ce que votre emploi est une carrière ou est-ce simplement quelque chose que vous faites ?


      	Dans votre enfance, quelle était la profession de votre/vos parent(s) ou de la personne qui prenait principalement soin de vous ? Quelle était leur attitude envers leur travail ? Quelles étaient vos attitudes envers leur travail à cette époque ? Quelles sont vos attitudes envers leur travail maintenant, avec une perspective d’adulte ?


      	Êtes-vous reconnaissant pour votre travail ? Pourquoi ?


      	Avez-vous le sentiment que votre emploi sert un noble objectif ? Si oui, en accomplissant cet objectif, comment vous sentez-vous : joyeux, stressé, malheureux ? 


      	Dans votre enfance, que rêviez-vous de faire de votre vie ? Est-ce que vous le faites ? Si non, quand et comment ce rêve a-t-il changé ?


      	Si vous pouviez choisir n’importe quel emploi, quel serait votre emploi de rêve ? Si vous ne vivez pas votre rêve professionnel, est-ce que vous y travaillez ? Si non, pourquoi pas ?


      	Êtes-vous prêt à changer de statut économique ? En quoi votre vie changerait-elle ? Vous ne pouvez pas procéder à un tel changement sans affecter chacune des autres parties de votre vie. Comment changeraient vos relations avec votre famille, vos amis, vos amours, vos collègues et vos connaissances passagères ? Est-ce que vous voulez changer ces parties de votre vie ? Est-ce que vous êtes prêt à ce qu’elles changent de façon inattendue ?


      	Si vous n’êtes pas « riche », que pensez-vous être le plus gros obstacle qui vous empêche de devenir riche ? Examinez la réponse qui vous vient spontanément. Est-ce qu’elle est en rapport avec d’autres personnes ou avec les circonstances de votre vie ? Est-ce qu’elle a quelque chose à voir avec quelqu’un ou quelque chose d’autre que vous-même ? Est-ce que vous reprochez votre manque de richesse à quelqu’un ou à quelque chose ? Si oui, ces reproches que vous faites à des personnes et à des choses que vous percevez comme extérieures à vous-même sont probablement l’un des plus gros obstacles qui vous empêchent de devenir riche.

    


    Ces questions visent à vous aider à guérir votre relation à l’argent et aux méthodes par lesquelles vous pouvez générer de l’argent ; nommément, votre travail dans ce monde. Il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses, mais si vous avez eu du mal à répondre à ces questions ou si vous les avez trouvées embarrassantes, vous avez probablement du travail à faire pour guérir votre relation à l’argent. Nous ne pensons pas souvent au mot « guérison » en relation avec l’argent, mais notre relation à l’argent et à notre carrière peut être fondamentalement malsaine, et tant que nous ne nous occupons pas de cette relation, nous ne pouvons pas faire avancer les objectifs et les rêves de notre vie.


    Archétypes de la réussite, du conflit et de l’échec


    Nous nous identifions tous à des archétypes ; parfois de façon consciente, mais la plupart du temps de façon inconsciente. Les ritualistes, comme les sorcières et les magiciens, ont appris à exploiter consciemment ces puissances par le biais de leur persona magique. Assumer une persona magique pour la durée d’un rituel permet d’exploiter une dynamique de pouvoir qui facilite le rituel. Les acteurs peuvent aussi exploiter ce pouvoir archétypal, consciemment ou inconsciemment, selon la méthode qu’ils utilisent. Découvrir vos archétypes (et, pour ce travail en particulier, vos archétypes en relation avec la prospérité) est une étape importante pour vous assurer que vous allez dans la bonne direction.


    Les archétypes ci-après sont en rapport avec les thèmes de la finance. Est-ce que vous vous reconnaissez dans l’un d’entre eux ? Vous vous identifiiez peut-être à l’un d’eux dans votre jeunesse. Est-ce que cette identification est encore valable ? Vous aspirez peut-être à un autre archétype ? Lequel résonne en vous, pour le bien ou pour le mal ?


    L’étudiant pauvre


    L’étudiant pauvre est l’archétype des étudiants qui ont le sentiment que juste parce qu’ils sont étudiants, la réussite financière n’est pas pour eux, comme si le statut d’étudiant les empêchait de réussir. Beaucoup de gens qui s’identifient à cet archétype sont d’éternels étudiants, ne commençant jamais de carrière. Ils se contentent de suivre cours après cours, obtenant même des diplômes, mais ne les mettant jamais en application dans le monde, ne cherchant jamais à donner un but à leur instruction. L’archétype de l’étudiant pauvre peut être transformé en celui du mentor/enseignant qui a réussi ; si vous aimez tant l’instruction que vous ne voulez jamais cesser d’apprendre, vous pouvez faciliter le processus d’apprentissage en aidant d’autres personnes à apprendre et en transmettant des informations tout en poursuivant vos études et vos recherches.


    L’artiste qui meurt de faim


    L’archétype de l’artiste qui meurt de faim est pour les individus créatifs qui croient devoir souffrir pour apprendre, pour produire de magnifiques œuvres d’art. Beaucoup considèrent la vie d’artistes, de musiciens, d’écrivains et de poètes célèbres, et ont le sentiment que le chemin de la grandeur passe par la pauvreté, la souffrance, les addictions et la folie. Le désir de produire de superbes œuvres d’art surpasse leur désir d’être heureux et équilibré. De telles œuvres d’art viennent souvent d’un déséquilibre, et nous vivons dans une culture de déséquilibre. Notre art reflète souvent ce déséquilibre. Si nous cherchons une culture d’harmonie et d’équilibre, notre artiste peut nous montrer une meilleure voie. L’archétype de l’artiste qui meurt de faim peut être transformé en l’artiste qui a réussi.


    Le noyé


    Le noyé ne se noie pas dans l’eau, mais dans les dettes. Beaucoup de gens vivent dans un cycle de dettes, dans lequel ils ont le sentiment d’être constamment en train de se noyer. Ils ne peuvent pas sortir la tête de l’eau, mais ils continuent à s’enfoncer de plus en plus profondément. Beaucoup se résignent à cette noyade permanente, ne changent pas de style de vie et ne cherchent pas d’aide extérieure pour réorganiser leurs finances.


    Le panier percé


    Ceux qui ont l’archétype du panier percé ressemblent au noyé, en ceci qu’ils dépensent plus qu’ils ne gagnent et vivent au-dessus de leurs moyens. Ils ne sont pas nécessairement dans la situation dramatique du noyé, mais s’ils continuent sur cette voie, ils peuvent facilement se transformer en cet archétype. Les paniers percés sont souvent inconscients de leur situation financière, et ils suivent simplement un schéma de dépense qu’ils ont observé chez leurs amis et les membres de leur famille, jusqu’à ce qu’ils se rendent compte qu’ils ne peuvent avoir un tel train de vie en ce moment. 


    L’esprit libre


    L’esprit libre est l’archétype bohème, qui flotte d’une situation à une autre, d’une résidence à une autre, sans beaucoup s’inquiéter de l’avenir. Les esprits libres gagnent ce dont ils ont besoin pour vivre dans n’importe quelle situation, mais souvent, dans des circonstances inhabituelles ou transitoires. Ils ont en général des intérêts créatifs, et trouvent d’autres personnes qui pensent comme eux pour entretenir leur mode de vie dans de petites communautés. Le seul problème avec l’archétype de l’esprit libre, c’est qu’il est inconscient à chaque étape. Avec un peu plus de conscience de ses objectifs et de sa volonté, l’esprit libre peut être transformé en l’archétype de l’aventurier ou du guerrier spirituel, capable de passer consciemment d’une situation à une autre, selon ce que lui dicte sa conscience, plutôt que de se laisser porter par les vents du changement.


    Le joueur


    Le joueur est l’archétype de ceux qui prennent des risques avec leurs finances, soit pour le frisson du jeu de hasard, soit à cause de l’instabilité inhérente à leur vie. Le joueur peut être un joueur traditionnel, qui joue à des jeux de hasard ou d’adresse, ou qui peut en être dépendant, croyant que bientôt, il va remporter le gros lot et que tout sera réglé. Les joueurs qui réussissent savent s’arrêter quand ils sont gagnants, mais il est facile pour un joueur qui réussit de devenir accro au jeu. Le joueur peut être celui qui a toujours de nouveaux plans ou de nouvelles inventions pour se faire rapidement de l’argent. Le joueur peut se transformer en l’archétype du trickster, qui ne suit pas les chemins tout tracés et qui prend des risques, mais qui le fait avec la conscience d’un objectif supérieur, divin, et pas simplement en suivant les aléas du destin. Le trickster n’est pas attaché aux jeux ou à leurs résultats, mais il peut entrer et sortir d’une situation, au lieu de devenir dépendant du jeu et d’y rester coincé.


    L’avare


    L’avare accumule de la richesse sans aucune raison particulière autre que le besoin de sécurité. Les avares amassent pour amasser, mais ils ne se servent pas de leur richesse pour profiter du monde et de tout ce qu’il a à offrir. Cherchant la sécurité dans un gros compte en banque, l’avare va diminuer la qualité potentielle de sa vie, et vivre selon une perspective restreinte, même quand il dispose de beaucoup de ressources.


    La prostituée


    L’archétype de la prostituée doit être compris dans le sens moderne, pas dans celui de la prêtresse sacrée des anciennes déesses. À notre époque, une prostituée est en général un individu qui se vend, ou qui vend ses idéaux, pour survivre et pour gagner sa vie. Ceux qui se vendent pour une récompense financière vivent selon l’archétype de la prostituée. Souvent, cela n’a rien à voir avec le sexe. Ceux qui vivent un mensonge pour avoir une récompense financière ou la sécurité, plutôt que d’être eux-mêmes, entrent dans cette catégorie. L’archétype de la prostituée peut être transformé en celui de la prostituée sacrée, un archétype qui désigne ceux qui s’offrent en service à une divinité.


    Le marchand


    Le marchand est celui qui gagne sa vie en vendant des produits. Cet archétype n’est pas intrinsèquement bon ou mauvais pour un individu, mais sa nature dépend de ce que cette personne ressent pour ce qui est vendu. Si vous avez le sentiment qu’un produit est d’excellente qualité et qu’il est utile, vous pouvez le vendre avec intégrité ; le marchand est un archétype puissant pour vous. Si vous avez le sentiment qu’un produit est nuisible ou de mauvaise qualité, l’archétype du marchand tombe dans certains aspects de la prostituée, car vous le vendez pour votre propre sécurité.


    Le serviteur


    L’archétype du serviteur désigne ceux qui mettent leurs compétences au service du public. Il peut comprendre tous les services publics et sociaux, ainsi que les services commerciaux. Le service spirituel, y compris la fonction de prêtre ou de pasteur, entre dans le cadre de l’archétype du serviteur. La santé et l’équilibre de l’archétype du serviteur dépendent de qui il sert, et comment. Quand ce service est bien fait, le serviteur est un archétype hautement satisfaisant. Si ce n’est pas ce que vous voulez faire, mais que vous avez le sentiment que vous y avez été contraint parce que ce sont toujours des positions subalternes sur le plan économique, cet archétype devient toxique : il devient l’archétype de l’esclave. Nous sommes nombreux à nous voir comme esclaves de notre salaire, mais au contraire de véritables esclaves, nous avons le pouvoir de quitter notre état si nous le voulons vraiment. L’archétype du serviteur peut être élevé à celui du serviteur divin, même quand il sert le public dans une position subalterne, si nous considérons chacune des personnes que nous servons comme un aspect du divin, incarnant le pouvoir des dieux.


    Le commerçant


    L’archétype du commerçant désigne ceux qui gagnent leur vie par l’échange ou le commerce, comme les courtiers en bourse de notre époque. Le commerçant, comme les archétypes du marchand et du serviteur, peut être utile si vous appréciez ce que vous échangez et si votre perspective inclut un but supérieur ; mais il peut être toxique si vous avez le sentiment que ce que vous échangez est toxique.


    Le constructeur


    L’archétype du constructeur ou de l’artisan correspond à ceux qui gagnent leur vie en fabriquant leur propre produit et en le vendant ou en l’échangeant. À un certain niveau, cela s’applique à tous ceux qui travaillent dans l’industrie de fabrication, mais la plus haute expression du constructeur se trouve dans les archétypes d’artisan divin et de forgeron des dieux, comme Héphaïstos, Vulcain, Goibniu, Brigid et Tubal-caïn. La fabrication de quelque chose d’utile est un art sacré. Beaucoup d’artisans ont un très grand talent et des compétences très pointues. D’autres occupent des positions qui requièrent peu de compétences, mais l’acte de création est toujours sacré.
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